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Comptes rendus 
Du nouveau SUl' la toponymie du département 
de la MoseUe 
Du 9 au 1 1  octobre 1980 se tenait à l'Université de Sarrebruck à l 'initiative de 
M. Wolfgang Haubrichs, professeur de germanistique à cette même université , et de 
M. Hans Ramge , professeur de linguistique à l 'Université Justus-Liebig à Giessen un 
colloque international de toponymie des régions frontalières de langue romane et de 
langue germanique , qui réunit des spécialistes de linguistique germanique , romane, 
comparative , de géographie du peuplement et d'archéologie de Belgique , de France , 
de Suisse , de la République fédérale d'Allemagne, de la République démocratique 
d'Allemagne . Les actes de ce colloque viennent d'être publiés par ses organisateurs 
avec le soutien financier de la Fondation Volkswagen( 1 ) .  Sur les douze communica­
tions présentées au colloque huit intéressent directement le département de la Mo­
selle et accessoirement l 'Alsace , la Meurthe-et-Moselle , les Vosges et la Meuse . 
M. Maurits Gysseling,  professeur à Sint-Amandsberg, Belgique , traite des noms 
de localités entre la Mer du Nord et la Sarre à l'époque préhistorique , gallo-romaine 
et mérovingienne (Priihistorische, galloromische und merovingische Siedlungsnamen 
im Raume zwischen Nordsee und Saar, p. 71-87) . L'auteur est connu par la publica­
tion d'un volumineux dictionnaire toponymique de Belgique , Hollande , Luxem­
bourg , du Nord de la France , du Nord de la Lorraine et de l 'Ouest de la R.F .A. (2) . 
Dans le présent article M. Gysseling présente de nouvelles explications sur le sens 
des rivières de la Moselle : la Canner (rivière claire) , l 'Albe (rivière blanche) , l'Orne 
(rivière rougeâtre) , la Blies , (rivière brillante) ,  la Sarre (rivière rougeâtre) , la Man­
der (rivière zélée) , l 'Uder (rivière) , la Flatten (rivière plate) .  Ordinairement on fait 
dériver le nom de la Blies de l'idg. blesa , couler, et celui de la Sarre de l'idg. ser, cou­
ler(3) pour ne citer que ces deux noms . Pour ce qui est des noms de localités, il expli­
que le sens de Marsal (la grande saline) , de Tincry (le domaine de Thingar) , de 
Thionville (la localité de Theodo) ,  de Bezange (la localité du gaulois Bhisos avec le 
suffixe - anc, devenu - ing) et de Divodurum ou Metz (un Deiwodurum, la ville à la 
porte brillante) . Là encore M. Gysseling va à l 'encontre des explications tradition­
nelles , puisqu'ordinairement on attribue au premier nom de Metz le sens de « forte­
resse des Dieux » (4) . 
En lisant l'exposé de M. Johannes Hubschmid, professeur à l'Université de Hei­
delberg (Ortsnamenforschung im germanisch -romanischen Grenzgebiet und roma­
nische Sprachgebiet, p. 89- 120) , le lecteur apprendra le sens d'une quinzaine de loca­
lités mosellanes , comme Vic-sur-Seille (Bodesio vico, la bourgade de Bodesius , lat. 
vicus, bourgade) , de Moyenvic, de Colmen (lat . culmen , la hauteur) , d' Audun-le-Ti­
che (aqueduc) , de Bagneux (le bain) , de Chazelles (petite maison) , de Spicheren (le 
grenier) , de Beuverie (élevage de bœufs) . On peut toutefois se demander si Colmen , 
1) Zwischen den Sprachen. Siedlungs-und Flurnamen in germanisch-romanischen Grenzgebieten, 
Sarrebruck, Saarbrücker Druckerei und Verlag, 1983 , 363 p .  
2)  Maurits GYSSELlNG, Toponymisch Woordenboek von België, Nederland, Luxembourg, Noord­
Frankrijk en West-Duitsland voor 1226, Tongeren,  1960 , 2 vol .  
3) Rolf SPANG,  Die Gewassernamen des Saarlandes, Sarrebruck, 1982, p.  1 3 3  e t  140. 
4) A .  DA UZA T et Ch. ROST AING, Dictionnaire étymologique des noms de lieux en France, Paris , 
1963 , p. 454. 
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qui s'écrit Colman en 1 153 n'est pas un Colmana, c'est-à-dire l'aha quellan, devenu 
qualm, jaillir, se gonfler, et suffixe - ana, rivière(5) . 
M. Max Pfister, professeur de romanistique à l'Université de Sarrebruck, publie 
l'un des trois articles les plus importants pour la toponymie du département de la 
Moselle (Gallo-romanische Relikte in der Toponomastik Ostlothringens und des 
Saarlandes, p. 121-152) . Il nous donne le sens de plus de 90 noms de localités ,  formés 
avec le suffixe latin - acum, le domaine, et un nom de personne ou de végétation .  
Même en  Lorraine germanophone ces noms ont subsisté, comme Sierck-lès-Bains, 
Kuntzich , Boulay , Condé-Northen , Petit-Tenquin ,  Montenach , Contz-lès-Bains, 
Kemplich , Roussy-le-Village , Yutz , Métrich , Kirsch-lès-Sierck , Tennschen ou Tens­
cherhof près de Sarralbe (localité disparue) ,  Brettnach , Sentzich . Alors qu'on expli­
que le nom de Sierck par le bas-lat . circum, édifice rond(7) , M. Pfister fait à juste titre 
de ce nom « le domaine de Seri us », sa première graphie étant Sericum. Haute­
Sierck est le « Sierck » qui a été reconstruit en 1319,  après avoir été détruit et déser­
té , aha ôdi, mha oede . Le patois Audensirk a donné lieu au faux nom actuel . De 
même Condé-Northen signifie « le domaine de Condius » et non pas le confluent , 
comme d'ailleurs Contz-lès-Bains et Haute-Kontz(7) . Boulay-Moselle, qu'on avait in­
terprété comme le lat . betulletum, une boulaie(8) , est en réalité « le domaine de Bol­
tius » .  Petit-Tenquin (avec Grostenquin) , auquel on a donné le sens d'« étang » (9 ) ,  
est le domaine de Tannius . En dehors de Grostenquin on ajoutera le nom de 
Metzing , arr . de Forbach , un Mutzichen en 1417 et un Messig en 1473 , le domaine de 
l'homme lat . Mutius. Il a été par la suite germanisé en Mutzingen, Metzingen. L'au­
teur insiste bien sur les nombreuses localités en - walen, comme Vahl-Iès-Saint­
Avold , Vahl-Ebersing,  Vahl-lès-Bénestroff, Valmunster et peut-être Volmunster, 
qui sont des restes de la population gallo-romaine , parlant le roman en Lorraine ger­
manophone . On peut y ajouter la localité disparue de Walen près de Metzing. La fer­
me disparue de Mitschen près de Longeville-lès-Saint-Avold , mentionnée en 1304 
comme Moucha (un Mutiaca) semble aussi être le domaine d'un Gallo-romain Mu­
tius , comme d'ailleurs sans doute le nom du moulin de Mutche près d'Harprich . 
Quatre explication nous semblent cependant à revoir. Montrequienne près de Ru­
range , appelé Montigny en 1375 et Montichen en 1681 est un Montiniacum, le do­
maine de l'homme lat . Montinius, changé ensuite en un germ. Mundheri, et non pas 
un Mundheriaco. Valmont , villa Walmena en 1 134, ne paraît pas être un Walen, 
mais un Walmana, une rivière qui bouillonne , aha et mha wallm, et suff. - ana(IO) . 
Tincry , que M. Pfister interprète comme « le domaine du gaulois Tincorus » ,  semble 
être « le domaine de l'homme germanique Tinger » ( 1 I ) .  La villa Theodorica (in pago 
de Rizigohensi in comitatu Ardensi) , de 938 , ne peut s'appliquer à Téterchen , qui est 
sans doute « le domaine du gaulois Titrius » (12) . Il est plus que douteux qu'Ibillaco vico 
5)  Hans KRAHE, Alteuropiiische Flussnamen, dans Beitriige zur Namenforschung, t .  IV (1953), p .  
1 1 1 .  
6 )  DAUZAT e t  ROSTAING, p.  163 . 
7) Idem, p. 140. 
8) Idem, p.  69. 
9) Ernst FORSTERMANN, Altdeutsches Namenbuch, t .  II- l ,  Bonn , 1913-16, col .  983 et t. 11-2 , col .  
1518 .  
10)  H. HIEGEL, Les lieux-dits des eaux et des rivières dans le Bailliage d'Allemagne, dans Annuaire 
de la Société d'histoire et d'archéologie de la Lorraine 1967-68 , p. 174. 
11) DAUZAT et ROSTAING, p.  678 . 
12) Willy KASPERS, Die acum-Ortsnamen in Elsass-Lothringen, dans Zeitschrift fur Ortsnamenfors­
chung 12 (1936) , p. 219. 
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ait formé le nom de Bellange près de Château-Salins. Il convient en fait de recher­
cher cette localité d'Ibillaco vico , où est mentionné un atelier monétaire au VIle siè­
cle , ailleurs qu'en Moselle(13) . 
M. Kurt Elsenbast, de Mayence (Drei vorgermanische F1uss-und Sied/ungsnamen 
im nordlichen Saar/and, p. 193-219) explique le nom d'Oudrenne par l'idg. ud, couler, 
et la localité disparue de Wadrineau près de Metz par un waterau, le pré près de l'eau. 
Dans un article très important et très dense (Sied/ungsnamen und frühe Raum­
organisation im oberen Saargau, p. 221-287) , M. Haubrichs décrit les  divers aspects 
de la colonisation des pays de la Sarre supérieure entre Sarralble et Lorquin au 
haut moyen-âge par des famill�s franques et des couvents , qui ont maintenu la roma­
nité à côté de la germanité jusqu'au IXe siècle . Pour montrer la persistance de la ro­
manité l 'auteur fait appel aux recherches archéologiques, dont celles d'Emile 
Linckenheld et de Marcel Lutz , aux études des titulaires d'églises et à l 'explication et 
à l'identification de 60 noms de localités désertées ou encore existantes .  Le Parsone­
villa, de 712 ,  est le premier nom de la localité disparue de Birsingen près de Bour­
scheid , Emmenovillare, de 715 ,  Héming, Rominga, du Xe siècle , Romécourt , Em­
melingen, de 1 125 , Imling . A juste titre l 'auteur écrit que les graphies de Basso/a, de 
1240 , et de Bassa/a, de 1276 , permettent de donner à Saint-Jean-de-Bassel le sens du 
lat. basse/um une petite profondeur et non pas de dominus Basso/us, comme pour 
Dombasle et Domfessel(14) . Quelques explications demandent à être étudiées . Le 
Varcoville, de 1224 , n'est pas Fraquelfing,  mais une localité disparue près de Ber­
trambois(15 ) .  Les noms de Kappelkinger et Uberkinger ne semblent pas venir du bas­
lat . congeries, décombres, mais de l 'homme germanique Chuniger<16) . Le village dis­
paru de Roudsdorff(17) , situé près de Vaspersviller, est en réalité Rondpré près de 
Métairies Saint-Quirin dit Ronigestorf en 1 137(17) .  Le Dundigan marca , de 783 , est 
attribué à Dommom, parce qu'il est cité avec Cutting , mais d'ordinaire on l'attribue 
à Donnelay , appelé en 1 178 Dunningen(18) .  Le Rihe, de 1 179 , est attribué à Rech , 
l3) P. 123. L'identification a été faite par Ingrid HEIDRICH, Die merovingische Münzpriigung im 
Gebiet von oberer Maas, Mose1 und Seille, dans Rheinische Vierteljahrsbliitter, 1974, p. 84 et reprise 
par W. HAUBRICHS, Gelenkte SiedJung des frühen Mittelalters im Seillegau, dans Zeitschrift fur 
Geschichte der Saargegend, 1982, p. 22, qui émet l 'hypothèse , à notre sens peu convaincante d'une 
évolution d'Ibillaco en Ibillich, puis en Billich, avec une chute du i et une forme Billinga . Le monétai­
re Berteiricus n'exerçait pas son activité à Vic-sur-Seille , mais à Pontepetrio que M. PROU, (Catalo­
gue général des monnaies mérovingiennes de la Bibliothèque nationale, Paris , 1896) a attribué à Pier­
repont près de Longwy (Meurthe-et-Moselle) ,  mais sans certitude absolue (1. HEIDRICH, art. cit. , 
penchant plutôt pour Pompierre , canton de Neufchâteau, Vosges) . Alfred HOLDER, Altceitischer 
Sprachschatz, Leipzig, 1896-1921 , t. I I ,  col . 15 identifie Billacus avec Bellac (Haute-Vienne) ou Hay 
(Jura) . C. ROBERT, Monnaies mérovingiennes. Agaune, Auxerre, Orléans, Metz, Bellange, Toul, 
Mayence, Beaucé, LieuviIIiers, Jublains, dans Revue numismatique, 1983 , p. 346, propose deux iden­
tifications : Ibillacum pourrait correspondre à Ibillingen,  Ibling , forme allemande d'Eblange (Mosel­
le, canton de Boulay) ou plutôt à Bellange , Billacum (canton de Château-Salins) , après la chute de la 
voyelle (hypothèse retenue par MM. Pfister et Haubrichs) . Une étude récente d'Alan M. STAHL, 
The Merovingian Coinage of the region of Metz, Louvain-la-Neuve, 1982, ne se prononce pas pour 
Pontepetrio et ne mentionne pas la monnaie d'Ibillaco vico. M. Jean Lafaurie , directeur d'études à 
l 'Ecole pratique des Hautes Etudes, spécialiste des problèmes numismatiques de la période du haut 
moyen âge , qui nous a signalé cette étude et auquel nous adressons nos remerciements , estime qu'Ibil­
laco Vico pourrait être attribué à une localité de Billy, soit Billy-la-Côte , soit Billy-sur-Mangiennes,  
tous deux situés dans la Meuse , à une distance assez rapprochée de Pierrepont ,  où le monétaire Ber­
teiricus d'Ibillaco vico, aurait également travaillé. La question reste néanmoins en suspens. 
14) DAUZAT et ROSTAING, p .  248-249. 
15) Henri LEPAGE, Dictionnaire topographique du département de la Meurthe, Paris, 1862, p. 148. 
16) DAUZAT et ROSTAING, p .  373 . 
17) LEPAGE, p. 121 ; HAUBRICHS, p. 266 et 247 . 
18) Das Reichsland Elsass-L,othringen, Strasbourg, t. III, 1901-1903 , p. 227 , Donnelay ; Werner 
GLEY, Die Weissenburger Uberlieferungen,. dans Elsass-lothringisches Jahrbuch, 1930 , p.  87 , attri­
bution à Domnon , cité avec Cutting; FORSTERMANN, t .  II- l ,  col 766, Donnelay ; Karl 
GLOCKNER u. Anton DOLL, Traditiones wizenburgensis. Die Urkunden des Klosters Weissen­
burg 661-864, Darmstadt, 1979 , p. 493 , Domnon. 
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en 1594(19) , parce qu'il est cité avec Hellimer, mais il vaut mieux sans doute l 'attri­
buer à Riche , un Rich en 1202 et un Rych en 1416(20) . 
M. Henri Hiegel ,  de Sarreguemines , fait le point sur l'état des recherches ono­
mastiques en Moselle (Stand der Flurnamenforschung im département de la Mosel­
le , p. 289-303) . Après un historique des recherches onomastiques , l'auteur décrit les 
divers types de formations de noms de lieux , en montrant comment les noms de loca­
lités et même des lieux-dits ont été tantôt francisés tantôt germanisés . En étudiant les 
noms romans des régions de Metz et de la Seille , on constate que les ancêtres de leurs 
habitants y demeuraient depuis l'époque gallo-romaine ,  alors que le gauleiter Bür­
ckel , qui en expulsant 60 .000 Mosellans en novembre 1940 , prétendit que cette ré­
gion avait été de langue germanique jusqu'au XVIe siècle . Quelque 200 noms de lo­
calités sont expliqués dans cette communication. Des rectifications ont été apportées 
à l'explication du nom de certaines localités dans les autres communications de ce 
colloque citées plus avant (noms de Sierck et de Haute-Sierck, de Condé-Northen , 
de Petit-Tenquin) . Ajoutons que Kanfen n'est pas l'endroit où chante l'oiseau, mais 
celui où chante la vanne de pêche . 
Madame Béatrice Weis , de la Circonscription des Antiquités historiques d'Alsa­
ce , à Strasbourg , expose les problèmes qui se posent pour les recherches toponymi­
ques en Alsace . (Ortsnamenprobleme in bilingualem Raum . Probleme des Elsass) , 
p. 305-3 1 1 ) .  Abreschviller serait « le village d'Albert » .  En réalité c'est le domaine 
d'Albero(21) . L'Ermenbertovillare, de 715 ,  n'est pas Abreschviller, mais le premier 
nom de Biberkirch . 
Dans son article ( Wege und Aufgaben der Flumamenforschung im Saarland 
und im germanophonen Lothringen, p. 343-362) , M. Ramge préconise trois voies de 
recherche des lieux-dits : copier les noms actuels dans le cadastre , les faire contrôler 
oralement par les habitants et rechercher les lieux-dits historiques . M. Ramge a ap­
pliqué cette méthode avec succès à Menskirch près de Bouzonville . Aussi MM. Hau­
brichs et Ramge ont-ils constitué à l'Université de la Sarre des archives des lieux-dits 
de la Sarre et de la Lorraine germanophone , en vue de publier un recueil dans quel­
ques années . Pour cette dernière région ils comptent faire relever les lieux-dits de 
près de 250 localités dans les services du cadastre et les fonds des Archives départe­
mentales de la Moselle et de la Meurthe-et-Moselle. 
En conclusion aucun toponymiste ou historien lorrain ne pourra désormais se 
passer de cet excellent livre , soit pour étudier la colonisation du département de la 
Moselle au haut moyen âge , soit pour traiter de la toponymie tout en s'attendant à 
certaines corrections . Par cette publication les recherches toponymiques du départe­
ment ont fait des progrès sensibles . Il serait à souhaiter qu'en Lorraine même l'inté­
rêt pour cette discipline historique soit aussi développé que chez nos voisins alle­
mands , pour qu'un dictionnaire scientifique sur les noms de lieux et de lieux-dits 
puisse voir le jour. Ajoutons que l'introduction du recueil des actes , rédigé par 
MM. Haubrichs et Ramge , est suivie d'une traduction en français faite par deux étu­
diantes de l'Université de la Sarre . 
Henri HIEGEL 
19) Reichsland, t .  III, p. 866. 
20) Reichsland, t. III ,  p. 868 ; DU PREL, Die alten Territorien des Bezirkes Lothringen, t. II ,  Stras­
bourg , p. 497 . 
21)  DAUZAT et ROSTAING, p. 2 .  
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Villages et maisons de Lorraine 
Depuis une dizaine d'années , les recherches et travaux consacrés à la maison et 
aux villages lorrains se sont multipliés . Les éditions Mars et Mercure , en publiant 
sous la direction du doyen F. Reitel une collection relative à La Tradition en Lorrai­
ne ne pouvaient manquer d'évoquer la maison Lorraine et son mobilier tradition­
ne)( 1 ) .  La première originalité de ce volume est qu'il est l'œuvre d'un architecte de 
formation, aujourd'hui enseignant à l 'Université de Metz. I l  apporte une dimension 
nouvelle à l'habituelle approche historique ou géographique , néanmoins présente 
dans ce livre . Le lecteur appréciera la clarté des descriptions techniques et des cro­
quis . De ce point de vue , H. -J .  Malle a su mettre à la portée d'un large public des 
explications qui auraient pu dérouter par leur technicité . Le texte est simple , précis 
et accompagné d'une riche iconographie . 
Ne s'attardant guère sur le village lorrain , dont il se borne à marquer les princi­
paux caractères, l 'auteur en vient rapidement à l'essentiel de son propos : la descrip­
tion de la maison paysanne lorraine . Elle résulte , selon lui , d'une longue évolution 
qui l'a fait passer de la maison à colombage , presque constamment rencontrée avant 
la guerre de Trente Ans , au type actuel , conséquence des reconstructions du XVIIIe 
siècle (p. 20) . L'auteur entreprend alors une longue et minutieuse description de la 
maison jointive qu'il prend pour archétype , sans pour autant négliger les variantes 
régionales , telles les fermes de la montagne vosgienne , celles du Pays-Haut , les fer­
mes fortifiée ou encore les maisons de vignerons . Chemin faisant , la vision de l 'archi­
tecte conduit à préciser ou à rectifier certaines explications généralement proposées ,  
notamment sur l a  forme des portes d e  granges (p . 3 1 ) .  ou des hottes de cheminées 
(p . 35-45) .  
Après avoir évoqué l'horlogerie lorraine , où prévalent de  1680 à 1939 les méca­
nismes franc-comtois , H . -J .  Malle passe au peigne fin le contenu de la maison lorrai­
ne . Rien ne paraît lui échapper. Le mobilier traditionnel paysan , généralement en 
chêne ou en sapin,  est souvent de grande dimension. Mais on ne peut à proprement 
parler d'un style lorrain.  Il s'agit davantage d'influences françaises , librement inter­
prétées par les artisans lorrains . Certaines régions conservant toutefois leur particu­
larisme : les buffets à abattants de type scriban dans les Vosges , les meubles marque­
tés des pays de la Seille ou les coffres peints vosgiens nettement inspirés de l'Alsace 
voisine . Un dernier chapitre enfin présente les objets décoratifs , au premier rang 
desquels les faïences , particulièrement nombreuses dans les intérieurs lorrains , et à 
un degré moindre les objets de verre et de cristal . 
Au total , une étude documentée et richement illustrée , qui complète sur quel­
ques points notre connaissance du patrimoine rural lorrain et nous introduit de façon 
vivante et concrète dans l 'univers quotidien de nos ancêtres.  
A l 'occasion de l 'ouverture au public de nouvelles salles du Musée lorrain consa­
crées à l 'ethnologie régionale , s'est tenu à Nancy en octobre 1981 un colloque organi­
sé par l ' Institut de Recherche régionale de Nancy II, avec le concours de la Société 
d'Ethnologie Française et de la Société d'Archéologie Lorraine . Le volume des Ac­
tes reproduit 16 communications d'historiens , de géographes , d'ethnologues, de lin­
guistes et de chercheurs de l 'Inventaire , qui ont uni leurs talents pour tenter de préci­
ser avec un éclairage neuf et dans une démarche pluridisciplinaire l'identité du villa­
ge et de la maison de Lorraine(2) . 
1) MALLE (Hans-Joachim) ,  L 'habitat et le mobilier rural traditionnel en Lorraine, Mars et Mercu­
re , coll .  « rouge » La Tradition en Lorraine, t .  6 ,  Wettolsheim , 1982, 166 p. 
2) CABOURDIN (G) et LANHER (J) , Villages et Maisons de Lorraine, Presses Univ. de Nancy, 
Edit. Serpenoise , Metz, 1982, 238 p . ,  cartes, il! .  16 p. de pl . h . t .  
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Il revenait à C. Gérard, déjà auteur de plusieurs publications sur ce thème , 
d'évoquer « Les caractéristiques du village lorrain » .  Et tout d'abord de le définir. 
Récusant l'engouement actuel pour le ruralisme, qui conduit à une idéalisation ex­
cessive du village « authentique » et « pittoresque » ,  l'auteur s'en tient à la réalité 
statistique , corrigée cependant par les données économiques et socio-professionnel­
les . Il écarte ainsi les cités ouvrières plantées en zones de peupleinent rural (Batilly , 
Tucquegnieux . . .  ) et les petits bourgs à caractère urbain (Vic-sur-Seille , Vézelise , 
Thiaucourt . . .  ) .  Il parvient à un total de 1028 commune rurales . Du village lorrain, il 
entreprend alors une quadruple approche : géographique , historique , ethnologique 
et architecturale ,  illustrée d'une vingtaine de croquis .  
Puis, deux communications rappellent l'organisation communautaire de l'habi­
tat et de l'économie du XVIe au XVIIIe siècle , consacrée par les usages coutumiers 
(J . Coudert) ou encore par l'existence des « usoirs » (J . Peltre ) .  Ce dernier insiste 
sur la diversité de ces espaces libres en façades d'immeubles et distingue en dernière 
analyse les usoirs « vrais » ,  inhérents à l'ancien système agraire , et les « pseudo­
usoirs » ,  sans fonction définie (p . 43) . J .  Lanher et F. Roussel se livrent pour leur 
part à une réflexion méthodologique fort utile à tout lecteur. Le premier en précisant 
« Le vocabulaire de la maison lorraine » ,  désormais mieux perçu à la lumière de l 'ap­
port linguistique , et le second en nous initiant aux méthodes de repérage et de sélec­
tion en architecture rurale . 
Il nous est ensuite donné de scruter quelques particularismes régionaux. Pour 
les Vosges , C. Savouret distingue la maison à périmètre carré des pays gréseux de la 
maison-bloc des Hautes-Vosges cristallines . J. Guillaume rappelle que , malgré son 
caractère marginal, la maison à colombage existe sur les franges occidentales (Ar­
gonne) et orientale (de Saint-Avold au pays de Sarrebourg) de la Lorraine . Les mai­
sons des vignerons sont enfin présentées en comparaison avec celles du pays nantais. 
Le lecteur est alors invité à pénétrer à l'intérieur de la maison, à y découvrir 
charpentes et cheminées (B . Malinverno) et à admirer le mobilier le plus ancien 
(XVIe-XVIIIe siècles, G. Cabourdin) ou plus récent (XIXe siècle , M. Kuntz) . L'as­
pect comparatif n'est pas négligé , puisque les organisateurs du colloque n'ont pas hé­
sité à présenter trois communications relatives aux formes d'habitat des régions voisi­
nes : le Val de Villé , l'Alsace bossue et la Lorraine belge . L'ouvrage s'achève par 
l'analyse des deux chocs qui , à trois siècles de distance , ont profondément bouleversé 
le monde rural lorrain : celui causé par les destructions de la guerre de Trente Ans 
(M. Bontemps) et celui , plus proche de nous , provoqué par l'industrialisation 
(M. Muller) . 
Pour terminer, soulignons l'excellence de la présentation , l 'abondance et la ri­
chesse de l'illustration en noir et en couleur, qui confère un attrait supplémentaire à 
la lecture de ce volume , indispensable à tous ceux qui entendent se plonger aux raci­
nes rurales de notre civilisation contemporaine et comprendre le passé de notre région .  
Gérard MICHAUX 
Un nouveau guide artistique sur la Lorraine 
Les guides RecJams Kunstführer des éditions Philipp Reclam Jun , de Stuttgart , 
jouissent d'une excellente réputation. Le troisième volume de la série des guides 
pour la France , (quatre sont parus jusqu'ici , dont un pour l'Alsace) consacré à la Lor­
raine, les Ardennes et la Champagne de l'Est justifie cette réputation( 1 ) .  Il est vrai 
1) VOLKELT (Peter) , HEES (Horst Van) ,  Lothringen, Ardennen, Ostchampagne Kunstdenkmiiler 
und Museen, Stuttgart, Ph. Redan Jun. 1983, 544 p. fig. , carte (RecJams Kunstführer. Frankreich, Bd III) . 
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que l'éditeur a fait appel à deux spécialistes , qui connaissent bien le patrimoine artis­
tique des régions étudiées . Le professeur Peter Volkelt , professeur honoraire d'his­
toire de l'art à l'Université de Sarrebruck et M. Horst Van Hees , actuellement direc­
teur d'une entreprise de voyages scientifiques ,  les Akademische Studienreisen, à 
Heidelberg , dont on se rappelle la thèse sur la sculpture du XVIe siècle en Lorraine 
(Sarrebruck , 1976) , se sont partagés les notices du guide , le premier en rédigeant cel­
les de la Lorraine ,  le second celles des Ardennes et de la Champagne de l'Est. 
Le but de la collection est de présenter les monuments et les musées (on aurait 
peut-être pu y intégrer aussi les collections des archives et des bibliothèques) les plus 
dignes d'intérêt de la région . Les notices sont présentées par ordre alphabétique des 
communes , avec renvoi à la carte placée à la fin du volume . Pour la Moselle, M .  
Volkelt a retenu un  peu plus de  150 localités. Certes i l  s'agit d'un guide e t  non d'un 
inventaire et on comprend bien que l 'auteur a dû faire des choix. Cependant , cer­
tains monuments auraient pu être ajoutés , étant d'un intérêt comparable ou même 
supérieur à celui de beaucoup d'édifices présentés , par exemple , pris au hasard l'an­
cien prieuré de Faulx-en-Forêt à Vittoncourt , les châteaux d'Alteville à Tarquimpol ,  
de  Louvigny, de  Romecourt à Azoudange , de  Charleville-sous-Bois , les bâtiments 
de la faïencerie de Niderviller , la maison des dîmes à Rettel ,  les églises de Malan­
court-la-Montagne (une des plus anciennes cryptes du diocèse , sans doute pré-roma­
ne et un retable de la fin du XVIe siècle) , de Rezonville et Vionville (chœurs ro­
mans) , de Fouligny (clocher roman) , de Roupeldange (riche mobilier XVIIIe siècle) ,  
de  Riche (idem) ,  de Château-Voué (idem) ,  de Vulmont (linteau, roman à croix has­
tée) ,  de Baudrecourt avec la chapelle Notre-Dame de Lorette , de Boucheporn (reta­
ble en pierre) , etc . 
Les informations sont en général très solides et les quelques corrections que 
nous avons relevées pour la Moselle , n'entament en rien la sûreté du guide . Le maî­
tre-autel de Niederstinzel ne date pas du début du XVIIe siècle, mais de 1728 . La 
date de fondation de la faïencerie de Sarreguemines est de 1790 et non de 1778, com­
me on continue généralement à l'écrire . La Pieta de Frauenberg comme celles de Be­
rig-Vintrange (non citée) et de Vannecourt est plutôt du début du XVe siècle que de 
la fin du XIVe siècle comme l'a montré M. Jacques Carel. Le maître-autel de l'église 
paroissiale de Folschviller provient de l'ancienne église paroissiale de Saint-Avold et 
non de celle de l'abbaye des Bénédictines de Saint-Avold. L'ossuaire de Schorbach 
est roman et non du XVe-XVIe siècle . L'attribution du château de la Grange à Ro­
bert de Cotte en 1730 n'est pas étayée par des preuves certaines. Il semble que le 
château soit des premières années du XVIIIe siècle . Quelques compléments à certai­
nes notices sont aussi à faire . A Grosbliederstroff, on aurait pu ajouter à l 'église pa­
roissiale, la chapelle Saint-Wendelin qui contient de nombreuses statues XVIIIe siè­
cle , à Arlange l'autel de 1737 sorti du même atelier que le mobilier de l 'église de 
Château-Voué , à Aube la Vierge à l'Enfant du XVe siècle , à Grand Eich les fresques 
découvertes en 1980 .  
Les notices sont complétées par un vocabulaire des termes techniques , un index 
des artistes et la liste des communes citées . On peut seulement regretter qu'il n'ait 
pas été prévu une bibliographie, au moins des ouvrages ou articles les plus impor­
tants . En tout cas, c'est un très bon guide , bien maniable , qui mériterait une traduc­
tion française , compte tenu des modifications que nous avons suggérées . 
Charles HIEGEL 
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Notes de lecture 
LIVRES 
Soul'ces 
- Archives départementales de la Moselle. Catalogue des sceaux . . .  T. II. Sceaux 
laïques (fin) . . .  , par Gilbert Cahen . . .  1983 . In-4o • 438 p . , pl. (offset) . 
- Catalogue des sceaux des Archives départementales de Meurthe-et-Moselle. T. 1. 
Sceaux des souverains, grands feudataires et juridictions . . .  par Edmond Des Robert, 
[publié par Hubert Collin] . Préface de Pierre Marot, . . . Nancy, 1983 . In-4° . 475 p . ,  
(offset) . 
Aux Archives de la Moselle , suite de la publication commencée en 1981 ,  limitée 
essentiellement aux sceaux médiévaux, car excluant les sceaux plaqués des XVIIe et 
XVIIIe s .  Ceux-ci ont été inclus dans les dépouillements de Des Robert , qui portent 
sur une quantité plus que triple , ainsi qu'on peut juger par les tables publiées dès 
1950 . Il faut se réjouir de voir à présent diffusé également le corps de l'ouvrage , long­
temps resté à l'état de dactylogramme, grâce aux nouvelles techniques de photoco­
pies, relativement peu onéreuses ,  utilisées également pour le catalogue mosellan . Six 
autres volumes sont prévus : deux en Moselle et quatre en Meurthe-et-Moselle (dont 
un de bibliographie et de planches) . La préface de M. Marot est une véritable histoi­
re de la sigillographie lorraine .  
Après celles de  Philippe sur les sceaux de  Archives des Vosges , ces publications 
permettent d'espérer pour l 'avenir un corpus des sceaux lorrains et messins , à 
l'exemple de ceux du Poitou, du Berry , de Bourgogne , etc . . .  , par compilation , y 
compris avec les catalogues de collections parisiennes cités par M .  Marot . Les dé­
pouillements préalables porteraient surtout sur les riches dépôts des Archives de la 
Meuse et des Archives municipales de Metz. Il faut souhaiter qu'ils puissent interve­
nir dans un proche avenir , étant donné la fragilité de ces rares vestiges iconographi­
ques de notre passé médiéval . (C .G . )  
- Archives départementales de la Moselle. Répertoire numérique de la série X (As­
sistance et prévoyance sociale). 2e section 1918-1940 . . .  par Mireille Schneider et 
Colette Brullot. . . ,  Metz , 1983 . In-4° , 23 p .  (Papiers des bureaux de la Préfecture et 
de l'Inspection de l'Assistance publique) . 
HIML y (J .F . )  et GREGOIRE (Françoise) . Archives du Bas-Rhin. Répertoire 
numérique des fonds du gouvernement d'Alsace-Lorraine (1870-1918). Tomes 1 (et 
II, fasc. 1 ) .  Strasbourg , 1980-1981 .  2 vol .  Le tome 1 contient la présentation généra­
le , la bibliographie (considérable) et le fonds du gouverneur (Shatthalter) , le 1er fas­
cicule du tome II concerne la 1re division dite de l'intérieur, qui traitait des affaires 
politiques et des thèmes majeurs de l'administration; il comporte un index géogra­
phique (Moselle , p. 304-307) et un index des noms de personnes . Il faut saluer la pu­
blication d'un travail essentiel aussi pour l 'histoire de notre département : 6 tomes 
sont prévus au total , en 8 volumes. 
HIML Y (J . -F.)  Archives du Bas-Rhin. Catalogue des ordonnances et arrêts 
concernant l 'Alsace (1648-1 790). Strasbourg, 1982. 3 vol .  (Polyc . ) .  De nombreuses 
références à Metz et à la Lorraine dans l'index (tome III) . 
CHARON-BORDAS (Jacqueline) .  Archivès nationales. Cour des pairs. Procès 
politiques. 1. La Restauration. Inventaire des articles CC 499 à 545 . . . - Paris , Arch . 
nat . , 1982 . ln-8° , 109 p. Procès du maréchal Ney, p. 21-27 , séjour de Louvel à Metz , 
p . 42. 
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Biographies 
MITIENDORFER, Robert Schuman. Architekt des neuen Europa : en com­
plément à notre précédente recension ,  signalons que cet ouvrage est publié à Hildes­
heim (R.F.A. ) ,  aux éditions Georg Olms Verlag . 
BOULIN (Marcel) , André-Claude, marquis de Chamborant (1 732-1805), Tar­
bes , 1983 , 151  p. 43 ill . 
Le marquis de Chamborant , propriétaire du régiment des hussards fut comman­
dant militaire de la Lorraine allemande en 1778 et grand-bailli d'épée à Sarreguemi­
nes en 1780. L'une de ses filles y mourut en 1776 , de même que sa deuxième femme 
en 1781 .  Il Y construisit une résidence néo-classique , faisant partie aujourd'hui du ly­
cée Jean de Pange et une caserne, détruite en 1900. Une des rues de la ville porte son 
nom depuis 1896. Ces renseignements proviennent , entre autres, des Archives muni­
cipales et des publications du chroniqueur Auguste Thomire (cité par l'auteur) et de 
l'historien Jacques Touba . L'auteur a renouvellé agréablement et utilement la bio­
graphie ,  faite en 1913 par Albert Curmer, sans toutefois avoir pu confirmer à la suite 
de Curmer la date et le lieu de décès du marquis de Chamborant. (H. Hiegel) 
Jeanne d'Arc, une époque, un rayonnement. Colloque d'histoire médiévale. 
Orléans, oct. 1979, Paris, CNRS, 1982. In-4° , 1 1 1  p. Les articles sur la personnalité 
de la sainte et les sources font suite à nombre d'autres sur les institutions et l'histoire 
générale de son époque . 
4()e anniversaire de la mort de Jean Moulin, Paris, Délégation à l'information 
historique pour la paix , 1983 . In-4° , 44 p. (pochette en feuillets détachés) . Biogra­
phie et programme des manifestations .  
Monographies communales 
COLBUS (Abbé Joseph) , Valmont, fief des seigneurs Cailloux, Valmont , chez 
l'auteur , 1983 , 120 p .  
L'auteur qui a publié en  1964 la monographie de  Folschviller et en  1971 celle 
d'Altviller , nous donne aujourd'hui celle de Valmont dont il est le curé . Il a puisé sa 
documentation dans les Archives communales et paroissiales de Valmont , les Archi­
ves départementales de la Moselle et les archives de l'évêché de Metz , les archives 
familiales des Cailloux et dans plus de 25 publications. Aussi , la nouvelle monogra­
phie est-elle très détaillée , précise et actualisée.  La première partie (p. 10-83) est 
consacrée à l'histoire de la commune sous divers aspects : le nom, le cadre naturel ,  le 
ban , le village depuis la Révolution . Les pages consacrées à la deuxième guerre mon­
diale , dont l'évacuation en 1939-40 (p. 56-63) et à l'enseignement (p. 64-68) sont par­
ticulièrement intéressantes . La deuxième partie retrace l'histoire religieuse (p. 85-
1 14) : les origines de la paroisse et son développement , les desservants , l'église avec 
ses cloches et ses autels , les chapelles et le calvaire (un excellent complément à l'in­
ventaire du chanoine J . -P .  Kirch) .  
Peu de compléments et  de corrections sont à faire à cette monographie. Le l .d .  
Kronectzel (p. 19)  est l'enclos des corneilles ou mieux des grues , et l'Otterloch, le  
trou des loutres. Il aurait été intéressant de comparer les châteaux de Valmont au 
château de Charleville , construit en 1774 par Jean-Louis Cailloux, seigneur de Val­
mont (p. 85) , à l'aide de la description de ce dernier château (Charles Hiegel, J .  Choux 
et autres , Dictionnaire des châteaux de France, Lorraine, Nancy, 1978 , p. 5 1 ) .  Le 
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maître-autel mentionné comme, « tout neuf » ,  lors de la visite canonique de l'archi­
prêtre de Saint-Avold en 1735 , et les autels latéraux de l'église (p . 101) sont l 'œuvre , 
soit des Guldner , de Berus , puisque Valmont était une annexe de la paroisse de 
Petit-Ebersviller , desservie par les Prémontrés de Wagdassen près de Berus , soit des 
Melling de Saint-Avold . En évoquant le site de la gare de Saint-Avold à Valmont 
(p . 79) ,  l'auteur relate que le conseil municipal demanda que le chemin de fer passât 
à proximité de la ville et réfute à juste titre que les habitants craignaient le bruit et la 
fumée des locomotives .  On a aussi raconté que les entrepreneurs des voitures publi­
ques s'y opposaient. 
Etant évacué avec ses paroissiens à Saint-Sauvant et Rouillé , Vienne , en 1939-
40 , l 'abbé Paul Karst (p . 60) s'étonna que , malgré l 'armistice conclu entre l'Allema­
gne et la France le 22 juin , l'armée allemande occupât encore encore le 24 Rouillé , 
c'est que l'armistice n'entra en vigueur que le 25 à ° h 35 après la signature de l'armis­
tice avec l'Italie . Parfois ,  les sources pourraient être mieux précisées . 
Cette nouvelle monographie de l 'abbé Joseph Colbus est très riche , bien illus­
trée et bien présentée par l 'imprimeur. Nous n'avons pu en donner qu'un compte 
rendu bien imparfait. Elle fait bonne figure dans la collection historique « Monogra­
phies de la Lorraine mosellane » de l 'abbé Jacques Touba.  (H.H.)  
MARQUE (Paul) , Bidestroff entre la France et  le  Saint-Empire, Metz , 69 p .  
(ronéo) (exemplaire consultable aux Archives départementales de  la  Moselle) . 
L'auteur , un enseignant qui s'est fait connaître en 1972 par une étude sur les 
voies d'accès sud de Metz gallo-romaines et en 1980 par une autre sur la Trouée de la 
Sarre et son exploitation par l 'armée allemande en 1940, qui lui a valu le grade de 
docteur en histoire , vient de publier une bonne monographie sur son village natal .  
Elle est basée essentiellement sur des recherches dans les Archives communales de 
Bidestroff, les Archives départementales de la Moselle et de Meurthe-et-Moselle 
mais aussi sur des sources de seconde main , parfois quelque peu imprécises . L'auteur 
a bien fait de se concentrer uniquement sur l'histoire de la localité . 
Cette étude apporte de riches renseignements sur la vie sociale et économique : 
le château , le village , la population , les maires , les instituteurs , les curés , les lieux­
dits , la famille Schneider qui fonda le Creusot au XIXe siècle . On n'aura à rectifier 
ou à préciser que peu de données - p. 7, Bidestroff appelé Budstroff en 1066 et -Bu­
derstroff en 1 126, est le village de Bodo, Buda, changé en Bodhar et Bido, par con­
tre Grosbliederstroff et Kleinblittersdorf dérivent de Blittar. P. 15 ,  le lieu-dit Forte 
est une Furt. P.  17,  la donation du 12 avril 1263 , faite par Etienne de Sarrebruck, 
concerne la moitié de sa ferme de Biderstroff (voir Jos . BURG, Regesten der Prii­
monstratenser Abtei Wagdassen, Sarrebruck , 1980, p .  73) .  Cette monographie , bien 
illustrée , s'arrête au début du XIXe siècle.  Souhaitons que l'auteur puisse encore 
nous donner la suite , principalement à l 'aide d'une chronique , rédigée par un institu­
teur. La présente étude a été insérée dans la collection historique « Monographies de 
la Lorraine mosellane » créé par l'abbé Jacques Touba, de Zetting , soüs le numéro 
68 . (H.H. )  
PANCRE (Paul) , Lorry-lès-Metz. Village du Pays messin, 1983 , 202 p .  chez 
l'auteur, 57, allée de la Libération , 57100 Thionville . 
Il est rassurant de constater que la monographie communale n'est pas un genre 
historique en voie de disparition , comme en témoignent les trois recensions de cette 
rubrique bibliographique . Plusieurs années de recherches à Lorry dans les archives 
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communales (actuellement déposées aux Archives départementales) et paroissiales, 
et à Metz tant à la Bibliothèque municipale qu'aux Archives départementales et mu­
nicipales ont permis à M. Pancré , originaire de Lorry, de réunir une abondante docu­
mentation , pratiquement de première main . 
Une première partie de la monographie est consacrée à une présentation du vil­
lage , à l'évolution de son nom (il eût été souhaitable d'y ajouter son explication , le 
nom d'homme gallo-romain Laurius et le suffixe acum, le domaine de) , les maisons 
remarquables (la maison des plaids annaux , très défigurée au siècle dernier , la belle 
maison forte de la famille Baudoche , démolie vers 1946) , les seigneurs et leurs droits 
(à noter p. 21 une ingénieuse manière de calculer les parts des seigneurs en 1681 ) ,  la 
population et l'évolution démographique , la structure professionnelle (p. 35-39 , inté­
ressante classification des métiers du XVIIe au XIXe siècle) , l 'administration commu­
nale sous l 'Ancien Régime , l'enseignement . La paroisse , sur laquelle l 'auteur a pu 
bénéficier des notes réunies par l 'abbé E. Jacquemin , curé de Lorry de 195 1  à 1955 et 
historien de valeur, et l'église , ont eu droit à des chapitres substantiels . L'église du 
XVe siècle , dont M. Pancré a établi un plan extrêmement précis, présente la particu­
larité d'avoir un chœur dont l 'axe est décalé par rapport à celui de la nef. Celle-ci 
pourrait expliquer par la présence d'une église antérieure à l 'église actuelle .  La vie 
économique (répartition des cultures , lieux-dits , eaux et forêts , vignes , moulins , car­
rières , élevage) est le thème de la seconde partie . Le chapitre consacré au vignoble 
est une contribution utile à l 'histoire de la vigne dans le Pays messin . 
Si l'on peut faire quelques réserves quant à la répartition de la documentation 
entre les chapitres - certains de ceux-ci auraient pu être regroupés , par exemple la 
population et les données démographiques - les épidémies , il faut reconnaître l 'ap­
port de cette monographie , principalement pour l'Ancien Régime , à la connaissance 
d'un des villages de l'actuelle grande banlieue messine . L'indication précise des sour­
ces d'archives dans les notes est un bon point qui mérite d'être souligné. 
Peut-être l 'auteur pourra-t-il un jour donner une suite pour la période contem­
poraine à cette monographie qui s'arrête en gros vers 1900 et la compléter éventuel­
lement pour la période du XIXe siècle par le dépouillement de quelques séries mo­
dernes des Archives départementales de la Moselle qui n'ont pas encore été consul­
tées, par exemple la série 0 (affaires communales, 1800-1870 et 1918-1940) , la série 
T (instruction publique) ,  la série AL (fonds de la présidence de Lorraine , 1870-
1918) . (Ch . Hiegel) 
Archéologie, histoire de l'art 
THILLENS (Marylène) ,  L 'archéologie dans les milieux messins de 1 750 à 1852. 
Mémoire de maîtrise , Metz , 1982. In-4° , 245 p. (offset) . 
COLLIN (Hubert) , Les églises romanes de Lorraine, Tome II ,  Aboncourt à 
Housseras , Nancy , « <  Les guides du Musée lorrain » ) . 1983 , in-4° , 225 p . , ill . 
En 198 1 ,  l 'auteur , Directeur des Archives départementales de Meurthe-et­
Moselle avait publié le premier tome (Introduction générale) d'un ouvrage consacré 
à ces édifices ,  assez mal connus pour notre région . Le présent volume est un diction­
naire alphabétique . A chaque monument correspond une notice historique puis une 
description détaillée , éventuellement avec plan et photographies . Le département de 
la Moselle est représenté par vingt quatre églises ; certaines n'existent plus (Baron­
ville) , d'autres ne nous sont connues que par des fouilles (Châtel-Saint-Germain) ; 
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la plupart ont été intégrées dans des remaniements plus ou moins récents . Des noti­
ces plus longues sont consacrées aux édifices plus importants (Aube , Hesse) .  L'au­
teur a puisé une partie de sa documentation dans le fonds Morhain déposé aux Ar­
chives départementales de la Moselle , mais il la reprend et complète les travaux des 
érudits des deux derniers siècles ,  proposant de nouvelles hypothèses pour les plans 
primitifs , la datation , l'existence d'écoles. Les deux derniers tomes sont prévus pour 
les deux années à venir . (M. Arnod) . 
Le vitrail en Lorraine du XIIe au XXe siècle, Inventaire Général de Lorraine , 
Edit. Serpenoise , 1983 , 439 p . , ill . 
Ce luxueux catalogue, édité à l 'occasion de l'exposition réalisée au Centre cultu­
rel des Prémontrés à Pont-à-Mousson par le Secrétariat régional de l'Inventaire Gé­
néral de Lorraine se présente sous la forme d'un dyptique : une substantielle intro­
duction et le catalogue proprement dit . Dans la première partie ( 150 p . ) ,  huit contri­
butions retracent l'histoire du vitrail en Lorraine du Moyen-Age à nos jours . 
N. Blondel , conservateur à l'Inventaire , évoque tout d'abord les techniques du vi­
trail . Elle nous aide à prendre conscience du nombre et de la diversité des expérien­
ces techniques nées ou appliquées en Lorraine . Elle souligne entre autres le rôle pri­
mordial joué par le Messin Maréchal dans le renouveau du vitrail au XIXe siècle,  
après une assez longue éclipse de cet art aux XVIIe et XVIIIe siècles. L'auteur insiste 
sur l 'évolution des procédés par l'utilisation de différents types de verres : les verres 
antiques, les verres anglais, les verres américains et les verres opalescents . Les autres 
articles étudient sous l'angle chronologique les grandes périodes de l'histoire du vi­
trail en Lorraine . L'abbé Choux présente de façon érudite les richesses médiévales et 
de la Renaissance . D'un grand foisonnement artistique , nous retiendrons les noms 
de Thiébaud de Lixheim et plus encore de Valentin Bousch , génial peintre verrier à 
Saint-Nicolas-de-Port et à la cathédrale de Metz . Puis M. Hérold tente de dégager les 
traits spécifiques des vitraux lorrains ,  avant que F.  Roussel n'analyse la renaissance 
du vitrail au XIXe siècle , ne montre le développement spectaculaire et original du vi­
trail « Art nouveau » avec les frères Champigneulle, Devilly et surtout Gruber , et 
n'évoque l'immédiat après-guerre de 1914-1918 .  Dans les années 20 et 30 du XXe siè­
cle , au temps de 1'« Art Déco », apparaissent des thèmes nouveaux : le travail , l'in­
dustrie et le progrès, alors que les grands courants artistiques (le cubisme) ne man­
quent pas d'influer sur l 'art du vitrail . H.  Claude enfin fait le point sur la production 
contemporaine , c'est à dire postérieure à 1945 , où s'illustrent quelques fortes person­
nalités : Bazaine , Villon , Cocteau et Chagall pour ne citer que les plus célèbres. 
Ainsi , informé de la richesse et de la diversité du vitrail lorrain , le lecteur se 
plonge alors avec délectation dans l'inventaire iconographique . Il y mesure l'étendue 
de la production de vitraux et la somme de travail investi pour réaliser cet ouvrage . 
265 notices (dont une de 15 pages pour la seule cathédrale de Metz) accompagnées 
d'un grand nombre de reproductions en noir et blanc , le transportent d'aise . L'infor­
mation et sûre , exhaustive . S'y succèdent les lieux les plus connus : Saint-Dié , Saint­
Nicolas-de-Port , Toul , Metz , Fénétrange , Zetting , etc . . .  mais aussi les plus humbles : 
Fey-en-Haye (54) , Ligny-en-Barrois (55) ,  Fèves (57) , Sainte-Hélène (88) . . .  Mieux 
encore : 32 pages d'illustrations en couleur placent le lecteur au cœur du mystère du 
vitrail .  Spectateur privilégié ,  il voit se cotoyer les scènes les plus diverses : cruci­
fixions, prophètes , pères de l 'Eglise , ducs de Lorraine , motifs végétaux et floraux 
(Gruber) , évocations industrielles (aciéries de Longwy par les ateliers Majorelle) .  
C'est un régal pour l'esprit et pour l'œil émerveillé . La lecture de ce volume , qui plus 
qu'un simple catalogue est une synthèse de premier ordre , fait aimer le vitrail 
(G. Michaux) . 
CHOUX (abbé Jacques) ,  Les meubles lorrains, Nancy, 1983 . In-4° , 1 15 p. ill . 
(Les « guides du Musée lorrain ») .  - Réédition de l'ouvrage paru en 1973 , augmentée 
surtout quant à l'illustration. 
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Littérature, musique 
Correspondance Nicolas Fabri de Peiresc-Alphonse de Rambervillers (1620-
1624), publiée par Anne Reinbold . - Paris, Ed. du C .N.R. S . ,  1983 . In-8° , 101 p. - 24 
lettres inédites de l'un et l 'autre conservées dans le fonds Peiresc de la bibliothèque 
Inguimbertine à Carpentras , complément à la correspondance éditée en 1896 par 
Charles Urbain . A la bibliographie citée en notes, dans l'introduction, ajouter l'étu­
de du regretté abbé Joseph BARTHELEMY, Le précieux manuscrit des « Dévôts 
élancements » dans les Mémoires de l 'Académie nationale de Metz, 1964-1965 paru 
en 1967 , p. 199-230 , consacré surtout aux enluminures originales (G. G . )  
SCHÀFFER (Walter) , Johann-Michael Moscherosch, Staatsmann, Satiriker 
und Piidagoge im Barockzeitalter, Münich , C .H .  Becker, 1982 , 239 p .  Moscherosch 
fut bailli des seigneurs de Fénétrange de 1636 à 1642 et donne dans ses œuvres litté­
raires un tableau précieux de la vie sociale et intellectuelle de la ville (p . 99-1 19) . 
(H.H . )  
LORRAINE (Bernard) , Lorraine, tes poètes. Une anthologie . . .  , Metz , Ed. 
Serpenoise , 1983 . 296 p .  Textes en quatre parties inégales : 1 .  la marche lorraine 
(4 p . ) ,  2. l'image de la Lorraine dans la poésie française (25 p . ) ,  dans la poésie du ter­
roir de Brondex à Anne Blanchot-Philippi et à Jourdrier. . .  (57 p . ) ,  les guerres évo­
quées par des poètes de tous pays (24 p . )  et enfin l'anthologie proprement dite des 
deux langues des poètes lorrains depuis les trouvères messins . . .  (133 p . ) ,  suivie d'un 
petit dictionnaire biographique et d'une table par noms d'auteurs . On notera la part 
importante faite aux contemporains et l'œuvre déjà considérable de l'auteur, poète 
lui-même . 
« Musique et sociétés » .  La vie musicale en province aux XVIIIe, XIXe et XXe 
siècles. Actes des journées d'études de la société française de musicologie. 1981 , 
Rennes, 1982. - ROSE (Gilbert) , La vie musicale à Metz au XVIIIe siècle, p. 5 1-61 . 
LES PÉRIODIQUES 
Les Echos du patois lorrain, nO 22 (Noël-Nouvel An 1983) . R .  FERY, La syna­
gogue profanée et rénovée (restauration de la synagogue de Metz en 1945 ) ,  p .  1 .  
Mémoires de l 'Académie nationale de Metz, 1980-198 1 ,  paru e n  1982. - H .  TRI­
BOUT DE MOREMBERT, Réfugiés politiques à Metz avant la 1 re annexion, p. 10-
19 (Discours à la séance solennelle de 1980) . - J. JUNG, Eloge de M. Maurice Lan­
ternier (1883-1976) , p. 30-37 (et bibliographie) .  - E. VOLTZ, L 'église Saint-Maxi­
min à Metz, sa place dans l 'espace lorrain parmi les églises à clocher sur croisée du 
transept, p. 38-64 . - Mme de SELANCY, La dot de Melle de Fouquet (Marie-Reine de 
F. , née en 1778, ép . Anne-Pierre de Berthier de Sauvigny, en 1803) ,  p .  64-74. -
H. HIEGEL, L 'enrôlement des Mosellans dans la R .AD. et la Wehrmacht de 1940 
à 1945, p. 75-89 . - R. HOMBURGER, Chez les Lorrains du Banat yougoslave, 
p. 90-95 . - Ch . HIEGEL, Complément . . .  sur l 'émigration des Lorrains au Banat, 
p. 96-98 . - P. WILTZER, Faut-il abolir la peine capitale ? L 'avocat devant sa cons­
cience, p .  99- 109. - Mme A. BLANCHOT-PHILIPPI , Poèmes, p. 1 10-1 14 .  - H. TRI­
BOUT DE MOREMBERT, Jean Moulin est-il mort à Metz ?, p. 1 19-127 (Discours 
à la séance solennelle de 1981) .  - J. PEYRET, Un homme d'Etat messin : Pierre­
Louis Rœderer, p. 128-139. - Melle A TETR Y, Eloge du Dr Robert Masius, p. 152-
156. - R .P .  Y.  LEDURE, Individu et mort dans la philosophie de Schopenhauer, 
p. 157-165 . - R. WEIL, Albert Einstein, sa vie, sa pensée, p. 166-172. - L. HENRION, 
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un naborien par alliance : le Maréchal Molitor, p. 173-182. - H. HIEGEL, Les expul­
sions et les transplantations en Moselle de 1940 à 1945, p. 183-197 .  - R. HOMBUR­
GER,  La politique (en 1940) des Allemands expulsés d'Alsace-Lorraine en 1918, 
d'après l 'ouvrage du Dr Robert Ernst, Compte rendu d'un Alsacien (1954) , p. 198-
205 et les rapports lus aux séances solennelles ainsi que les abrégés de communica­
tions non publiées , de M. M. PARISSE (sur la vie monastique au Moyen-Age) ,  
ROTH (Edouard Jaunez) , H.  COLLIN (L'image du prince sur les sceaux lorrains) et 
R. BOUR (L'enseignement de l'histoire à l'école primaire) .  
Le Pays d'Albe, nO 14,  1983 : M .  VANTILLARD , Une usine centenaire. Sol­
vay-Sarralbe 1883-1983, p. 3-20 ; Ch . SAUTER, Souvenirs de soude et potasse, 
p . 21-26 (également sur Solvay) . - R. MULLER, Une ancienne manufacture de pa­
namas à Sarralbe, p. 27-34. - Jean FEITH et Joséphine LAUTH, Les origines de la 
population (du Pays d'Albe) , p. 35-46 (surtout Saint-Jean Rohrbach et Holving, im­
migration et émigration) . Dans l'ensemble de bonnes études locales des « Amis du 
Pays d'Albe » dont le cercle compte plus de 350 membres . (H.H. )  
Généalogie lorraine, printemps 1983 . - B .  WILLOTTE, Un cimetière juif à 
Bouzonville, p. 69-71 . - Curiosités paroissiales : Holving par D .  BOUR (disette de 
1817) . 
Mémoires de l 'Académie de Stanislas, années 1978-1979 , paru en 1982 . - A. FA­
VIER, Les chambres des comptes de Nancy, Bar-le-Duc et Metz, p. 168-203 . -
J. LANHER, Les patois lorrains : initiation à la linguistique lorraine et notion de 
frontière linguistique, p. 349-392 (nombreuses cartes) . - A BEAU, La Lorraine de 
925 à 959, p. 393-41 1 .  - G. CABOURDIN, Lorraine évêchoise et Lorraine ducale 
(XVIe et 1re partie du XVIIe siècle) (résumé) p. 413-423 . - Cte J. de MAHUET, Le 
centre régional de la propriété forestière . . .  Lorraine-Alsace (résumé) , p. 425-427 . 
Le Pays lorrain, 1983 , 1 .  - M. HEROLD , L 'art du vitrail en Lorraine. Son apo­
gée à la fin du Moyen-Age et au temps de la Renaissance, p. 5-33 (états par départe­
ments et localités , Moselle - p. 21-26) . - Paulette CHONE, A propos du peintre 
Charles Mellin : un essai d'industrialisation à Nancy au début du XVIIe siècle, p. 35-
50 (serait d'ascendance wallonne et non de la famille des sculpteurs Melling de Sierck 
et Saint-Avold) . - C. MAIRE, Un cas d'émigration collective dans le canton de Lor­
quin en 1843, p. 61-63 . 
Revue archéologique de l 'Est et du Centre est, j anvier-juin 1983 . - C. BE­
MONT, M.  LUTZ et autres, Lezoux, Chémery et le potier à la rosette, p.  135-151  
(sur la poterie de  Chémery près de  Faulquemont) . - F. PETRY, Note sur un monu­
ment religieux gallo-romain, découvert à Wingen, Bas-Rhin , p .  153-159 (le dieu 
Mars et une divinité féminine) . - Alain SIMMER, Les tombes doubles à l 'époque 
mérovingienne, p. 170-172 (sur des tombes d'Audun-le-Tiche) . (H.H . )  
Revue géographique de l 'Est, 1982 . - J . -P. MARTIN, Les premiers développe­
ments du téléphone en Lorraine (1885-1914) , p. 215-234 (la Moselle n'est pas étu­
diée) . - Chronique lorraine : M. ROGE, L 'eau et la sidérurgie en Lorraine, p. 295-
306 . - M. WALTERSPIELER, Le football lorrain, l 'espace géographique d'un sport 
régional, p.  307-313 .  
Idem. - 1983 , 1 .  - C .  WIEBER et  A. -M.  ODOUZE, Tables décennales de la 
Revue . . . 1961-1980 , dont une table géographique lorraine , p .  93-97 . 
La Revue lorraine populaire, juin 1983 . - C. MAIRE, La rosière de Réchicourt, 
p. 174-176. - G. L'HOTE, Le marchand de bois d'Abreschviller . . .  (conte) , p. 177. -
C. DAMBROISE, La réunion de Longwy à la France (p . 180-181) .  
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Revue historique ardennaise, 1983 . - Abbé Marcel PARENT, L 'extension de la 
loi de Beaumont-en-Argonne. p. 39-54. - G.  ARBELLOT, Les grandes routes de 
Champagne au milieu du XVIIIe s. , p. 75-100. 
Revue d'Alsace, 1983 : R. WEYL et J. DALTROFF, Le cahier de doléances 
des juifs d'Alsace, p. 65-80 (sur les juifs de Lixheim) - J. Marc BIRY, La politique de 
construction de logement ouvrier des De Dietrich, p . 81 -86 (sur logements ouvriers 
de Mouterhouse) . (H.H. ) 
Académie des inscriptions et be/les-lettres. Comptes-rendus des séances de l 'an­
née 1982, nov . -déc. - Mmes M. PAULMIER et M. SCHMIDT-CHAZAN, La data­
tion dans les chroniques universelles françaises du XIIe au XIVe siècle, p. 778-819 (et 
notamment l 'influence de la chronique de Sigebert de Gembloux) . 
Gé-Magazine, nO 4 (févr. 1983) . - . . .  J. DUPAQUIER, Quand nos ancêtres 
payaient la taille, p. 21-28 (intérêt des rôles de taille pour la recherche généalogique) . 
Revue d'histoire de l 'Eglise de France. - 1983 . H. ROCHAIS, Table des tomes 
XXVII à LXVI (1941-1980) , 279 p. A la table des mots-matières, nombreuses réfé­
rences à Metz , Moselle , Lorraine. 
Analecta bollandiana . Revue critique d'Hagiographie, Bruxelles 100 (1982) . 
(Mélanges offerts à Baudoin de Gaiffier et François Halkin) . - G. PHILIPP ART, La 
vie de saint Adelphe de Metz par Werinharius, d'après un manuscrit de Neuwiller. 
(Cod. Vindobonensis 563 , XIIe s . ) , p .  431 -442 (Evêque entre 350 et 450, édition de 
cette vie avec introduction et notes) . 
Informationsdienst der Arbeitsgemeinschaft für saarliindische Familienkunde, 
nO 67 , avril 1983 . Spitzenahnenliste Bur-Grün, Kleinblittersdorf, p. 34-36. 
Jahrbuch für westdeutsche Landesgeschichte, t .  8 ( 1982) . - Ulrich NONN , Die 
Grafschaft Wallerfangen, p. 1- 1 1 .  A la localité de Listorph (Liesdorf) , centre du 
« Niedgau » au Xe siècle a succédé au siècle suivant la résidence toute proche de 
Vaudrevange , centre d'un comté qui s'étendait aux régions de Thionville et Luxem­
bourg . 
Saarliindische Familienkunde, n° 62 , 1983 . - Dr E. GONDOLF, Johanna von 
Arc die Stammutter zahlreicher Einwohner in Grossrosseln, p. 428-435 (et à For­
bach , famille originaire d'Egerkingen, près de Soleure , Suisse) . 
Unsere Heimat. Mitteillungsblatt des Landkreises Saarlouis, 1983 , 2. - DI HE 
(Nicolas) , Der Hentingerhof oder Welschenhof bei Waldwisse, p. 71-72 . 
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